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Introduction 

Dans le cadre des activité de terrain organisé par l’administration de l’école de faune de Garoua du 05 à 11 Octobre 2008 respectivement dans l’aire protégée de Tcheboa et dans la zone humide de Lagdo, l’activité de la gestion participative a été ainsi planifiée dans le programme des activités de la sortie.

L’objectif de cette activité était de procéder aux exercices pratiques sur le terrain  afin de permettre  aux stagiaires de mieux comprendre la théorie  étudier en classe.

Pour attendre à cet objectif, trois approches ont été suivies :
1-La première approche  consistait à un entretien de rappel avant la sortie de terrain sur : 

· la définition de la gestion participative,

· les processus pour la mise en œuvre de la gestion participative,

· les techniques et outils d’identification des ressources ainsi que les acteurs
2-.La deuxième : quant à elle consistait également à un entretien sur le terrain suivi directement par un exercice pratique dans le village de Mafa- Tcheboa. A ce niveau l’entretien portait sur :

· Les objectifs de la gestion participative autour de l’aire protégée de Tcheboa

· L’historique de l’aire protégée de Tcheboa ;

· Les étapes à suivre pour la mise œuvre de la gestion participative ;

· Les outils à utiliser ;

3- La  troisième  s’agissait de la Pratique de  réalisation de la carte participative
1. L’entretien de rappel avant la sortie de terrain
Cet entretien réalisé à la date du 03 octobre 2008 nous a permis de retenir les points suivants :
1.1 Définition  de la gestion participative 

La gestion participative se définie comme étant un processus qui décrit une situation dans laquelle au moins deux acteurs sociaux appelés parties prenantes définissent, garantissent,négocient entre eux le partage équitable des avantages, des fonctions, des droits et des responsabilités pour parvenir à une gestion durable des ressources naturelles.
1.2 Processus de mise en œuvre
La mise en œuvre d’une gestion participative obéit à un certain nombre d’étape  en fonction des objectifs.  Elle se résume en quatre grandes phases comme suite :

· Création d’un  climat de confiance qui  permet l’identification des ressources et des parties prenantes

· Création d’une plate forme de négociation pour la mise en place des comités locaux et des institutions locales de négociation

· Négociation des accords pour la définition des modalités d’accès à la ressource, à la gestion durable, à la responsabilité et au partage des avantages ainsi que la signature des accords.

· Exécution et mise en œuvre des accords pour la mise en place du plan d’action et de suivi.

1.3 Techniques  et outils d’identification  

Les Techniques  et outils d’identification  des ressources et acteurs sont utilisés en fonction de la nature des informations à récolter ;

· MARP (méthodes accéléré de recherche participative)

· ERP (Evaluation rurale participative)

· Technique de gestion des outils

· Technique basée sur les codes locaux de gestion des ressources 

Ces techniques sont souvent complétées dans la collecte des données et informations par d’autres tel que ;

· La Carte participative

· Le Profil historique

· Le Diagramme de VEN

· Le Calendrier saisonnier

2. L’entretien sur  le terrain 
L’entretien axé principalement sur l’aire protégé de Tcheboa s’est réalisé dans l’après midi du 07 octobre 2008 sous l’encadrement de monsieur Talla 

L’objectif visé était d’une part de mieux informer les stagiaires sur les ressources et  les acteurs autour de la zone d’intérêt biologique de Tcheboa pour une utilisation et gestion durable des ressources naturelles et d’autre part de  préparer les stagiaires pour la pratique de la réalisation de la carte participative. 

La ZIB de Tcheboa est située dans la province du Nord du Cameroun environs 80km au sud de Garoua. Elle   a été classée en zone protégée en 1972 par le gouvernement Camerounais à cause de la diversité biologique que renferme cette forêt. La forêt était placée sous la gestion unique de l’administration de l’Etat puis de l’Ecole de faune sans l’implication des populations environnantes. Suite aux échecs enregistrés dans la gestion durable des ressources, l’Ecole de faune et l’état camerounais se sont rendus compte que la conservation de la biodiversité de Tcheboa ne peut avoir un succès sans l’implication des communautés riveraines. Ainsi comme affirmé dans le congrès mondial sur les parcs nationaux et les aires protégées tenu à Caracas en 1992 il est reconnu pleinement qu’une gestion moderne passe nécessairement par l’association des habitants riverains, des ONGs, l’administrations locales et régionales. C’est pourquoi pour assurer désormais une gestion durable et une utilisation rationnelle des ressources naturelles de la ZIB de Tcheboa qu’un processus de gestion participative a été mise sur pied autour de l’aire protégée de Tcheboa dans les années 2000 par l’école de faune de Garoua pour garantir la survie du peuplement animal existant  pour la génération présente et future.

      Dans le cadre du processus de mise en œuvre  trois étapes ont été adoptées : 

· Préparation et mise en œuvre du partenariat (connaissance des ressources et parties prenantes, étude de faisabilité, mise en œuvre d’une plate forme et décision)

· Négociation (Organisation des parties prenantes, renforcement de capacité des paries prenantes, définition des rôles, droits et avantages des paries prenantes)

· Exécution mise en œuvre (Exécution, plan des gestion et suivi évaluation)
       En effet  plusieurs méthodes et techniques ont été définies pour la mise en œuvre de ce      processus :

· MARP (Méthode accélérée de recherche participative)

· ERP (Evaluation rurale participative)

· Diagnostic participatif

· Matrice des conflits

· Matrices des possibilités

· Etablissement d’un plan de gestion

· Evaluation des indicateurs de performance

· Evaluation des valeurs de conservations et de développement

Ces méthodes et techniques de mises en oeuvre sont complétées par d’autres outils dans la collecte des informations qui sont en autres ;
· Diagramme DE VEN

· Carte participative

· Profil historique 

· Calendriers saisonniers

· Transect
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Cette phase s’est déroulée dans le village Mafa Tcheboa en procédant à un exercice pratique en utilisant la carte participative comme outil. A l’aide de quatre papiers kraft et trois feutres de couleur différente, une carte villageoise participative des ressources  a été dessiné par un citoyen de ce  village, localisant les zones d’exploitation agricole, les habitations, les infrastructures sociales, les cours d’eau; les forêts, les routes et pistes ainsi que les zones de conflits hommes éléphants,

Ainsi les informations suivantes  ont été obtenues :                                               

Une  route principale                                                          Des pistes pénétrantes      

Une école                                                                              Des champs de culture

Des forages                                                                             Un marché

Des églises                                                                   

Des GIC (groupement d’intérêt communautaire)                    Une mosquée                                       
Des cours d’eau                                                                         Un moulin

Des terrains de football pour les enfants                                   Un barrage

En conclusion, l’application pratique du cours de la gestion participative nous a beaucoup enrichi car elle a permis de toucher du doigt l’application de certains outils de la gestion participative en occurrence la carte participative. Elle a également permis de maîtriser les techniques à utiliser et les démarches à suivre pour la réalisation de la carte participative sur le terrain. 
Cependant, compte tenu du manque du temps, nous n’avons pas eu l’occasion de pratiquer le maximum d’outils. A cet effet nous suggérons la poursuite des exercices de simulations sur les autres outils du diagnostique participative car l’obtention d’un résultat fiable demande la combinaison plusieurs outils.












